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S Ouvenons-nous aujourd’huy en ap~
prochant de I'Euchariftie ; que com-
?EJES{FS»CH R1sT {e montra anjour-
: uy dL}r le chemin d’Emaiis fous la
orme ageur , 2 i
un voyageur , a ces deux Difci-

. ples qui s’entretenoient de luy , mais

avec peu de foy ; ainfi dans ce Sacre-
ment que nous recevons , ¢eft {6us une
forme pallagere & érrangere qu'il fe
montre & nous pour nous faire fouves

‘DI qQu
que pendant que nous fommes dans

¢ monde ,nous fornmes dans un exil
comme des paflans & des étrangers. :
{ E[fc[?utons doncaves amour dane
[;i]lese E{ dﬁi‘.ﬁlo{‘tre banni.lrement , Ces pa-
i e- aint ‘Auguf’nn : Vous {gavez
: fa‘rleles 5 Ol JES\US-CH_ R1sT a voulu
- ]1 tjbfc:o& noiftre & fes Difciples ; Ce
SGYO{::;]EOM r}om-plt le pain avec eux.
< S e en ?t[TUl'ElflCE‘ s rompons le
. (‘fc Di;ggnoﬂfons le Seigneur, Le
e “}La ‘vmlx.lu eﬁr\e connu en cet-
e devpi;rgcu lere , a caufe de nous
St ns pas le voir dans fa chair
o f.} 19.15 qui (EEGV'IOT‘IS eftre nour-
¢ fa. chair [acrée, Qui que vous

e re——
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l i §8 Pour A CoMMUNIoN
foyez donc , 0 fidelles, {1 vous ne ol
pas en vain le nom de Chreftiens, g %t
| voftre unique confolation foit derarf ¢,
pre le pain du Seigneur: Quetomewf <
tre joye foit de le manger a fa table| Hu

L abfence de ] £ s us-CHRIST quie Vo b
aimez & dont: vous vous noutifles) o

n’eft pas une abfence. Avezla foy,é s
uy 7 u. uif S i avEed YOI |
ceh} que vous aimez eft avecvolf oo

quoy-que vous ne le voyez pas. |

Le Seigneur fe fit connoiftre auoltf o
d’huy a fes deux Difciples enrompiif ¢
le pain, afin de vous apprendre pat b %
on vous le devez chercher. NousCOkE o
noiffons maintenant quelque chofe ¢ &
plus releve dans la lecture de cet Evarl o
gile que ces deux Difciples mefmes®| ¢
firent alors.. Ils ne croyoient p8 &f f
qu’ils voyoient , & nous croyons leu-rla m
}*::t*:o]esa- Jesus-CurisT &’e ftant fil m
connoiftre a eux difparut aufli-tolt? et
lenr veué, Il fe {epara deux felonkf
corps :mais ils le retinrent avecemxpi b o
le merite de leur foy. Er ceftanlBpl o
cetre raifon qu’il "2 vouln sablen@
corporellement de I'Eglife &quilef
monte au Ciel; pour edifier noftreio ci

I et marque que ces DHAPEE iy

avoient le cceur toutembrafe AUt £
divino lotlame ] 1le8
divin , lorfque Jesus-CHRISIEE gy
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parlaavant que de leur donncr fon faint
Corps. Soyons confumez de ce melme
feu, Difonsa Jesus-Carist: Que
jeregoive , mon’ Dieu ; ce pain de vie
que L'on me prefente ; comme un char-
bon brulant , afin que - le fen dont il
maura embrazé, confume mes pechez
par fon ardeur , & qu’il éclaire mon
ceur par fa lumiere,

Faifons enforte qu’en recevant en
nous ce fen divin , nous en foyons
tout enflammez , & que fon ardeur ce-
celefte éteigne en nous tout le feu de
noltre concupifcence & de nosmauvais
defirs. Autréfois les enfans d’Aaron
ayant allumé deyant Dien un feu pro-
fine & étranger meriterent d’eftre con-
fumez par le fen divin qui ne bruloeit
pas dans lears ceeurs. Cenx-la propre-
ment allument  devant - Dieu un feu
ttranger , qui entretiennent dans' leur
ceur lebrazier de quelque paffion bafle
& terreftre | & qui ofent ainfi sappro-
Ch?r des divins Autels. Cet Autel {a-
are ne peut fouffrir d’autre feu que ce-
h;?’ quibrula aujourd’huy ces deux Dif-
ciples , & dont JEsu s=CHR1STadit
]U}’-mefm@: }e fuis veny apporter le
feufur laterre erjenedefirerientant
que de I'y voir allumd.
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§6 Pour 1A Communion
Pour fentir ces divins embrazemt| 2
en communiant,& pour dire commet| N0
deux Difciples: Noftre ceeur meftilpif 0o
ardent dans nous ;ayons foinavant@ o
de communier,d’entendre commeetif pe
parole de JEsus-Curist,& del"ﬁ-. ce
couter parler encore dans fon Evai ph
le comme §%il nous parloit de vivevoip Ve
Lifons ces paroles d’Efprit &dewif
avecapplication & avec amontafingef o
la chair facrée du Fils de Dieu troitf Va
brulant dans nos ceeurs , le fen quel le

parole y aura auparavant allumeé. L
3 P
R KRO 155 00 KReRs h e el 4,
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Pour le Mardy de Pafq s

Eluy qui defire aujourdhuya
Cpart an bonheur des Apof’fffﬂ“': bl
le Fils de Dieu vient honorer & cor d;]
ler defa vifite , doit en S’apptoch:fnlﬁf 5
I’ Autel, penfer a ce quieft ma‘rqﬁfdﬁﬁi 2
’Evangile, que lorfque Jesus-Canip q
paruf au milieu de fes Difciples JF”P*;": lo
tes effoient fermées, Cela nous faitie fil
qu’il faudroit pout bien goufter h P
{ence du Fils de Dieu, fe retr€ & e
monde & fermer entierement les porel
de noftre cceur 4 tout fon commety &
Que fi nous ne le pouvons pa fur}  le
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